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••put* de l'Aisne ; Pasior, auteur du roafni-
;lque chceur « Suraum Corda >> ; Fanyau, di
recteur dp lu Emulation » ; Bonnel, prési-
eent de la u Jaune 1 rance » de Lvinlterque ; 
fruitier et Sergent, président et directeur 
des a Orphéoniste* d Arras H ; Deromby et 
Carpoy président et directeur OTs u Orphéo
nistes v&ienciennois » ; Pollet et Caiiens, 
«•éeideni d'honneur et actit da la « Cœcilia 
ftouhaisienne » : Masurel, président des 
<• Cridt-Siclis » de Tourcoing ; les membre» 
(tes co.Tiitês, etc., etc. 

Au Champagne, M. Wauquier («licite les 
•ociêté» de la magnifique aud lion de cette 
apras-fiiidi et les remercie de leur venue à 
OH*, tl remercie les directeurs de ces vail
lantes sociétés, leurs présidents, lea invités 
rt la Presse. Il termine en buvant au prési
dent de (a Fédération et aux futurs succès 
«les Orphéonistes du Cycle. 

M. Richard remercie l'Emulation et re
porte sur MM. Wauquier et Fanyau le mé
rita de Va réussite de cette belle manifesta
tion artistique ; il adresse ses chaleureuses 
félicitations et aux directeurs et aux socté-
tarres. Il lance un vibrant appel en faveur 
Me la tête fédérale de Douai et boit à tous. 

MM. Pnstor, Mulot, le directeur du jour» 
«al 1' n Orphéon » et Fanyau, directeur de 
l'Emulation portent également des toasts 
ires applaudis. 

Un vivat d'une telle envolée musicale fut 
chanté en l'honueui de MM, Wauquier et 
fanyau. 

Ensuite les artistes de l'assemblée ont fait 
applaudir les meilleurs tnorceaux de leur 
répertoire et, en raison ùe l'horaire des 
trains, chacun quitta la salle vers 11 heu
res, enchanté de cette excellente journée. 

L'INAUGURATION 
des Ecoles Maternelles 

DE DECHY 

Et combien d'autres notion si simples en ap-
parence.si compliquées pour la petite aine egoirte 
de l'enfant, l'institutrice maternelle fit dott-elle 
pas inculquer à cette Humanité en miniature î 

Aloutez à cela tas soins parfois pénibles qui 
s'ajoutent a ces fonctions de première édueatrtoe, 
et qui rebuteraient toute autre «s* la vrai* oaa-
msn et sa suppléant* maternelle, et voua ne 
vous leeez tncore qu'un» tait** Mie des 
pies devoirs et du rôle eamo-aM* des Mu 
cas de nos écoles e-ifanttna». 

J* veux saisir cette ecceato» de les 
cier. de lat féliciter dt se «M* qui ne ^it être 
inspire que par une vérttabje vocation laïque, 
d'autant plus louable qu'elle M procède nulle
ment des Idées de renoncement stérile et de* ar-
rî re-peri»*"* de domination future qui mouvaient 
jadis les dévouements de ce eenre f 

En terminant, le veux aussi féliciter de tout 
cœur la Municipalité de Dechy et son sympa
thique et dévoué Maire, le citoyen Masaon, d'a
voir su mener à bien l'œuvre parfaite dont nous 
saluons aujourd'hui la naissance: secondes par 
la compétence d'un architecte dont Je me plats à 
reconnaître l'heureuse inspiration, nos amis de ! 

Dechy ont voulu faire large clair et beau. Ile 
y sont parvenus au-delà de toute espérance. ' 

Les parents qui m'écoutent ont déjA célébré 
par da» orfs l'admiration l'heureuse initiative de 
votre Conseil municipal, mon cfter Masson : c'est 
le meilleur éloge qu'on puisse vous adrraeer.ainsi 
qu'a vos collaborateurs, j'en suis «Or, — «t il 
est plus sehsihle à votre eoair d'honnête homme 
et de travailleur que lea plus belles phrases des 
plus beau» discours. 

Et, lorsque au couchant des beaux jours d'été, 
vous verrez sortir de cette école en flots pres
sés, la foule épanouie et bruyante des bam
bins, vous aurez In joie très douce et très pure 
d'avoir fait votre part, en travaillant « préparer, 
pour l'avenir, des citoyens et des mères de fa
mille prêts a profiter consciemment des libertés 
que leurs pères sont en train de conquérir pour 

Après la revue des sociétés, un cortège 
parcourut les principales rues de la com
mune au mtli u des acclamations enthou
siastes de la foule. 

Après la cérémonie d'inauguration des, 
écoles, un banquet réunissait, à la mairie, 
plus de 300 citoyens, et la tête se termina 
par un bal animé. 

Nous reviendrons d'ailleurs, sur cette 
magnifique cérémonie, dont los républicains 
de Deotiy conserveront louklemps le souve
nir. 

LES HUMEURS 
OU CAM3RESIS 

audacieux cambriolages, il n'y a pas loin et 
lineBable Bekrt, eu dépit de son air bon apô
tre aura bien de la peine à convaincre du 
contraire le Juge d'insiruction. 

Le vol de Bohain 
Noos avoue pu Interviewer M. Arregon, 

fabricant de soieries, rua du Gai. a Honain, 
oui (ut victime, comme on le sait, don cam-
brtoîaa:* important. On enleva nuitamment 
de ses magasina, après y avoir pénétré par 
un "ianterneau, pour 13.000 francs de mar
chandise». Celles-ci, retrouvées a Dertry, 
chez Ëwir, sont actuellement au parquet de 
Saùit-Quentin. Mats M. \rragon m'a déclaré 
que le lot n'est plus complet et qu'il manque 
2n assez bon nombre d'articles. 

L'honnête Bekrt pourrait peut-être fournir 
d intéressante renseignemante sur cette dis
parition Inexpliquée. 

i Nouveaux cambriolages 
DANS U S 

gares de Bohain et de Fr essoy-le-Gr and 
Les agents de la brigade mobile de Cha-

lons-sur-Marne, qui avaient quitté Bohain 
jeudi dernier, vont sans doute revenir dans 

l lu conllrée. 
I A lai gare de cette ville, un nouveau cam

briolage vient d'être habilement opéré. On 
a euWvé pour 800 francs de cuir et 1,800 

. francs d'astrakan-
A la gare de Kreanoy-le- Grand, les earo-

' briofeurs ont enlevé une balle de coton qu ils 

I ont abandonnée dans lea champs, où on la 
retrouva le lendemain matin- lia pensaient 
sans doute emporter une balle de soie ou de 
dentelles, mais s'étant aoerçus qu'Us n'a
vaient que du vulgaire coton, sans grande 

1 valeur, lea chevaliers de la cambriole ne vou-
lurent pas se charger d aussi peu et aban
donnèrent leur butin. 

Nouvelles arrestations 
Ces nouveaux exploits des écumeurs prou

vent que l'épuration est loin d'être faite dans 
le pays. 

Nous tenons de bonne source que dmix 
arrestations, appelées a faire du bruit, se- I seil lo 
ront opérées demain ou après-demain, aux 
environs de lîohain. 

Comme on le voit, !s dernier chapitre des 
forfaits de la bande a Mandrin-ElClr-Belot 
n'est pas encore écrit. 

DERNIERE HEURE 
(Par Services Télégraphiques et Téléphoniques Spéciaux) 

MALGRE LES NOMBREUSES ARRESTA
TIONS, LA BANDE NE CHOME PAS. — 

M. MAUJAN 
à Féoamp 

LA REPUBLIQUE. — «ON ŒUVRE. 

Fécamp, 22 mars. — M. Maujan qui avait 
inauguré «ne école a Yvetot, s'est rendu éga
lement a Fécamp pcmr présider l'inausrerae 
tion d'an lycée de forçons, an coslèsje de jea-
nes filles, use école primaire et pou* poser 
la première pierre d un hôpital. 

A l'issue de ces diverses cérémonies, « 
gTand banquet auquel assistaient toutes les 
autorités de la région, a été offert au sous-
secrétaire d'Etat à l'Intérieur. Voici un ex
trait du discours que M. Maujan a prononcé : 

Dans la même journée, vous aurez posé la 
première piètre d'un hôpital, inaug-uré aa pe
tit lycée de garçons ainsi qu'un collège de 
jeunes filles et une école d'enseignement pri
maire. 

Quel exemple et quel réconfort Messieurs. 
Et quelle satisfaction pour moi de constater 
que dans cette belle et plantureuse région 
normande, venue d'une même poussée con
fiante à la République, en même temps que 
l'on songe à préparer pour demain à leur ru
de métier d'hommes ces enfants qui feront 
de boas citoyens, l'on pense s tendre la main 
aux vaincus, aux blessés' de cette rie, enco
re si dure et si meurtrière. 

LE CONFLIT 
du Bâtiment 

-onseil départemental û'hjgiène du Hord 

Le Qnaail départemental d'hygiène s'est 
réuni 1" mercredi 1* mars, a la Préfecture, 

NOUVEAUX CAMBRlOi-AGES DANS sous la srtalaenc* de M. le Préfet et de M. 

Par un temps splendide et au milieu d'une 
(ouïe enthousiaste a eu lieu, dimanche, l'I
nauguration des nouvelle» écoles maternel
le* dont la municipalité actuelle a doté la 
teborieuse population de Uecbv. De nom
breuses «oekKés musicales ou autres avaient 
prêté leur concours a cette imposante mani
festation à laquelle assistaient MM. Monti-
isuiv, soue-prMet; Boutrots. inspecteur pri
maire : les citoyens ijentaux, député ; Mau
rice Monkr, secrétaire général du «Réveil 
du Nord»; MM. VVilmot. oonseiller Base
rai ; l)omis, .secrétaire Réuéral de la tous-
préfecture : Hobaut, tirohitecte ; Anselin, 
maire do Waziere ; Herin. docteur à Mon-
ohecourt ; Caron, délégué cantonal ; les ci
toyens Briquci et Camille Ilresoeur, d'Anl-
ichê. etc., etc. 

Voici l intérv«sant discours prononcC- par 
notre ami tloniaus a rinauguratioc. 

Discours de douiau.v 
MesdAmes, CUoi'ens, 

UHKfUe foie que j'ai TUonneur d'être uiiiU' u 
«tne »te laïque, caeauie celle qu nom rvunii. au-
juarUHui, l«i l'impraeemii que la muueete auo-
cutuut que )e «ois pronoooer ne pourra k mapircr 
qu* o» lêvietue* rediles, tl que IIK» auOiteuis 
ireeoBDaitrwit duos nu» puoix* danjourduai 
pelles que j'ai dites hier. 

A la rqjueui-, telle analogie dans 1 argumenta
tion Ou dans les twnies d un discours u aiauBu-
iaUon n aurait rien que de Wés naturel. r*ro> 
redaiK des même* pr*uccup«tii;rw,repurnl.!nt HIL\ 

^^]e^tèi^i^pm'R^^bc^i v^hiàiuaa\^ j ti"on 4e» dévaiiseurs de gureî. Il ae'uvrait dë'cënu'lmd TwarÙgÂi** T'd'un dépôt de 
nouveaux ksaaeja acolairea. pourraient être exal- j a des dépenses nuileinenl eu rapport avec bones i?t iinnionfiices par la ville de Steen-
t«e» dans ueW« rv îou pu- iPs uéiwt piira«ea de j 
ijuun^e et d'espoir. 

uni. |e «uj£l t»i M vaste, les luttai ut* ôe I en- I 
.seijfhenieni suirt, si noaitireui. quil seuitrteque I 
i on pourrejl a ciiaque occasion les envisager | 
aMODlwr nouveau et lésoeiéorer sur un mode i 

Il A'&^L auib\u>l̂ iA Cime eaote is%beriaet«o, \ — 
presque d'une t.ouponmere, où le» tout petit» ) magasin* de Mi l Anagon, rèptondait exac-
viendram baibvftior les rudiments de l'alpuabet i temenl ù celui de Bclot. 

LES GARES DE BOHAIN ET DE FRES-
NOY-LE-GRND. — LES REVELATIONS 
DE LENQUETE-

(Ue noire envoyé *i>éciai, 

Caudry, £2. mars. — Le petit palruu ioueur 
Je voiture Victor Uelol, an-été a t̂ audry 
par les coinniiàsaires Je police Sivry et Uut-
ni-kt-, «u moment ou il venait de les vèai-
eu 1er toute une Itrnçiir journée ù ilertry, pa
rait avoLr joué un rôle très actif et impor
tant dans la série Je vols commis imn lu 
rt-jjiou. C était lui te voi.urier de ooiiliauce 
de la bauue. 

Depuis quelque ic-mps, les agents de la 

Gruson, vice-présidenl 
M Gru.»on installe MM. Pon^, directeur 

du génie à Lille, et Naudé. ingénieur en 
chef de la navigation, comme membres du 
Conseil, . 

H communique ensuit*» au Conseil nne ne-
pèche ministérielle relative au transborde
ment d*-s vidanges au Grand-Tournan». a 
Lille. L examen de cette question M* ren-
vové a une uuuinâiaiton composée de MM-
1 1 » — . Noudé, Pons, Ch. Richard et ini-
baut. 

Le Conseil émet ensuite des avis favora
bles sur diverses demandes relatives a l c t a " 
blissement : de briqueteries flamandes a 
Waenonville et à Escaudln ; de tueries par-j^t î4io ^u^i^u^ i"«i», *«̂  —o*-—«» «̂ - •« i vi acnonviiK* ei a n.»*-«uuiii , ut uici w^ KM* I 

briautle mohile de CUiions-sur-Marne soup- | ticulières ft Ksrain>^nt. * Sebourg. « Honde- j 
çoanaieat Be*o* dt>tre ufiiiié a I organisa- | ghem et a Sainéon : d'un dépôt de déchet1» ! 

dép 
situaUnn. 

Toutefois les afientâ n'avaient pu encore 
relever contre lui aucune pi cuve de culpa 
Milité. Leurs i"ec!ierclies leur avaient appris 
que 16 Signalement Ce rtndtvidu qui avait 
transporté de Bohain à liertry chez Kloir, 
les soieries dérobées nuitamment dans les 

ç» s extasier aux leçons de ciioses si joliment pas- I Niais ce qui les dérmilaiL c était la voiture 
pour un tel audftuire^quejes mai- ! ayant wètn A Ce transtxirt. Elle étnit à deux 

roues, recouverte d'un- bâche verte, taudis 
mje le cocher coudrésien ne possédait qu un 
fiacre. 

Le mystère s'eTr>'̂ o,ua quatid on sut que 
le rusé autornedon avait tout bonnempnl at
telé son cheval a la voiture a Mette verte 
qu'il avait sortie le soir, sans crier gare, 
de In cour de l'aubergiste Bisiads. 

Suffisamment édifia» »ur le compte de 
Belot, la police locale et relie de la brigade 
•MbUe décidèrent de l'arrêter. Le t -mps d'al-
lrr < 'l'WVipr un mondât régulier an parquet 
de Camlrni et Von sait con nvnl MM. Sivrv 
et Glabëke (iptrèrcr.t vis ù vis c!e leur co
cher d-: Bertry. 

tresse» conieraDt sou» lo Joru» simple et colorée 
t>ut t tnsmM des nouveaux prograouna» î da«v>-
aique». 

U y a dana notre naja da Nord, un mol ober» 
niant pour désigner reoate enfantine ; c est « 1 A< 

L « Aaile • , sorte de saeoade maiaaa ou le* 
peut» Vieiment retrouver leurs seoono>ss mamans. 
ta 1» eualeur du foyer » augmente du plaisir d eu 
promsr »« eomman, où les gatouilieiuents rt» 
petit euiunt se civituseot. et se mettent 6 runl* 
son «M» ronde» eotranmriteB que l'on chante tou» 
HUsembl*. — T . ASMe » qui dans la :**too où i» 
miser* a loroè I» mère de Itundle a oBnr -jan tra
vailuour un maigre M.airv, devieii' le relut* 
tVe awrwM>U cus-ees Rimant l« i«ir du lo*5i» 

L • /VSiie ». première Étape de la vie, ou 1 an-
Snnt apuivad qu 11 u est iw* £eui nu uaonile, et 
^«e «a ÏUjerté devra se linuter par le respect c» 
la ltr«;-44 du voLsin. 

Pour les profanes, iv n'est pne besoin, an op-
narenoe, dans cet asile, tia meUiod.a oomoliquees 
'l'enscirffteuKnt intensif : — il semble au eou-
tiaire qMi la UVche dos •ùutatrtoss se Uuut* à 
u n luiveuiariâe sans initiative «t Huas;-u».ictii-
aale. Et pom-ant quelle no»' pas, au contraire, 
nmportance du rJle des injUtutrlces maUrnc»-

un iew amené no petit être tout neuf, dont 1» 
Veu-. étonnés =ont a pi-ine aptes h distinguer le 
Mates* et le tonne dea objets, dont u vie seat 

•i sattelaeMuCi dos besoins matériels q/ui 
ont et? anHneiisellI ebo*e» et duriotés et dont le 
r rveau forn-iionne t<jut jusie puur simuginer 

le centre d'un univers un'̂ ueinen* ' Pt rv-nir ^•y^ frp^r» t»> ( 
ère* pour l'entauret dun aorison familier I l;enaii*le a dénirtniré qu 

Ce p.-tjt «tu» I la fols si Tiuble et si orgueilleux, 1 ,. ._ ' „ , , ^ ù «_a tfnu t,;r, 
0 iaut le açonner n la vie ortlecUve. eS polécéa, « ^ de So l«m^! iClot!^ 

__ par _ 
' worde à Terd^ahem : d'une torréfaction de 

chicorée et distillerie avec rertifi'-ation ù 
Mortagne-du-Nord ; dun atelier de chan-
dronnei e a \alenciennes ; d'une '«brique 
de dégras»>a Lesquin ; d un atelier d'êiuar-
ris*age h Beuvry-lez firchies. 

Une cr<nmi*slon composée «e MM. o»«-
son MMTsarrat et Thibaut, e-t nommé* 
pour examiner la quo«tion de l'établissement 
a'un nV>att>ir a Granl-Fort-Philipne. 

Le Conseil, après discussion, approuve les 
conclu'ions d'un rapport fondant a aiitori^i r 
W viti" de li'le h rompléter «on règlement 
nantis Ire par des elati«e« relatives an net-
tojHCe et à I entretien de* voies privée». 

Sur la proposition de M le Préfet, une 
rommission c<vripn«ée de MM. Cruson, Thi
baut et Vn'ilHn »st nommée afin d'exami
ner s'il ne serait pas po»s\ble d"imptv><«r aux 
commun»* l'obligetion d» modifier dans ce 
son* l*»ur règlement sanitaire. 

Les vols tle Solesmes 
11 esl à p u près établi tçae BMo: a égale

ment pns part aux Jeus vols commis dans 
la gare de Soiesm**. 

Don» K nuit du i"S évrier, des etimbrio-
leur* enl^vî-rent S7 lar.ns de laine niée, va
lant »'n*emhle 1,145 francs. 

Cftte gare fut l'objet d'un n iveau cam-
twUil!ig<- plus ihiport»i(\t, au c»u"8 de la nuit 
da S eu 3 mars. 

Opérai' encore à l'aide d*eaCmtadé et d'ef-
frfif'ion les nocternlvilrs ntRIlaiteurs em-
ixiri.'ren! deux ballots renfermant 47H ena-
fes laines, d'un» v,il*-iir ^''sle 'le ttV"> francs 

Mnette 
tMT<dnnt les 
•••'".imis en 

bs'Mtt de son 

UES LOIS SCOLAIRES 

Les lois qui ont organisé l'éducation popu
laire sur la triple base de la laïcité, de l'obU-
g-ation et de la gratuité demeurent comme l'a 
si heureusement dit M. le Président du Cou

de 1 inauguration du monument Go-
blet, le devoir de notre régime scolaire : elles 
demeurent aussi l'honneur de la République 
et le titre le plus durable peut-être du parti 
Républicain à la reconnaissance du pays. 

Je le faisais remarquer il y a un instant à 
peine, dans une : utre ville de ce merreilleux 
paye de Caux. à Yyçtot, à l'occasion de l'i
nauguration dune école ; oe n'est que sous le 
Gouvernement républicain qu'on aura vu l'K-
tat, les départements, et les ̂ communes ri
valiser à l'envi dans les sacrifices à consen
tir pour l'oeuvre de .'éducation nationale. 

CRJtTUITC OE TOUS LES ENSEI 
CNEMENTS 

Certes, nous ne nous arrêterons point en si 
beau chemin. Messieurs, le parti républicain, 
qui ne peui admettre ni privilège d éducation 
ni monopole de l'esprit, devra maintenir au 
premier r»»ir de ses préoccupations les pro
blèmes concernant l'iBstructio<u intég'ale. Ce 
r. e*t pas d'ailleurs au moment où les pre
miers résultais viennent de justifier d'une fa
çon si marquée cette politique scolaire qu'il 
faudrait ne pas songer eosVte que coûte a la 
compléter, à la généraliser... 

A« citnyn émancipé par l'instruction, nous 
devons les moyens de défendre et d'élever 
sa v-.e dams l'in'érêt même de la collectivité. 

Sfaii ie progrès de l'émancipation du tra
vail doit deiTur-r itvtimement lié à '» bonne 
gestion des intérêts nationaux dont il est lo
giquement et nécessairement solidaire. Ce 

s i khe-.ire oe. nous sortons à trrajid 
peine d'une trop longue crise de démagogie 
politique qu'il faudrait risqner de tom 
ber dans etie sorte de démagogie économique 
dont les travailleur^ seraient inévitablement 
kg n-eraiers à ressentir les fâcheuses consé-

LES LOIS DE SOLIDARITE 

La Répubiqtie. qui e»t par essence un gou
vernement de réformes, doit par-dessus les 
formules étroites, le dogme absolu, le parti
cularisme des groupes et les sophisme? èV* 
politiciens, mener une grande bataille de 1 i-
dée démocratique et poursuivre l'oeevre de !a 
Révolution. 

Et il n'est pas ponr elle d'obligation plus 
pressante, pins stricte, que de diriger infa'i-
gsblement le« hommes et les institutions 
touiours vers le plus ju«:e et le plus pacifi
que. 

La lutte n'est pas près de prendre Tn en
tre les républicains et la réact ->n eaelî«ée. 
e' ce ne sera pas trop de l'union sincère des 
républicains vraiment réformateurs pour te-

parole à la démocratie. 

OUE VONT FAIRE LES ENTREPRE
NEURS? — LE L.OCK.-OUT SERA-T-IL 

DECLARE? — LES OUVRIERS 
LANb L'EXPECXATIVE 

Paris, 2Z mars. — La «ituatioi» est assez 
tendue. Les entrepreneur» nous teront sa
voir aujourd'hui lundi s'il» aont toujours ré
solus à déclarer le )ock\-out ; les ouvriers 
maçons noua ont déjà (ait connaître leur» 
intentions ; ils ne feront pas grève, ils ne 
chercheront pas a imposer leur» revendica 
lions par une désertion générale des chan
tiers, mais a couleront >• la dixième heure de 
travail et, sans recourir aux procédés de 
sabotage caractérisé, sans commettre aucun 
acte de déprédation, ils me M ront en prati
que la devise : « A salaire réduit, travail ré
duit » que les syndicalistes français ont em
pruntée aux organisations ouviières de l é 
tranger _ , 

Ca l'est pas là une situalion nouvelle ; les 
ouvriers maçons n inaugurent pas : ils ne 
font que généraliser une tactique employée 
sur les chantiers depuis deux ans. 

Les entrepreneurs attribuent celte action 
à l'influence de la Confédération générale et 
•ls affirment que la grande majorité des ou
vriers <• en ont assez d'obéir aveuglément 
iux conseils des syndicats révolutionnai
res a, A quoi les ouvriers répliquent en affir
mant de leur côté qup la grande majorité 
des patrons n'est pas disposée à céder aux 
injonctions de la chambre syndicale des en-
trepreneurs dont le» elleclils sont tout appa
rents. 

A la résistance organisée des entrepre
neurs, les ouvriers imposent la résistance 
par inertie ; ce ne peut donc être un conflit 
ouvertement déclaré, même si les patrons 
proclament le lock-out : ce sera une lutte 
sourde , les phases en seront multiples et il 
ne semble pas qu'elle produise des manifes
tations bruyantes. 

L'équipage de " La Baleine " 
EN LIBERTÉ 

Les 18 matelots prisonniers des Maures sont 
recueillis par le n Cassard n 

Paris. 22 mars.— Le ministre de la marine 
a reçu 'me dépêche du commandant du 
« Cassard » qui annonce qu'il a ramené a 
Las Palm.as l'équipage complet de la « Ba
leine », qui a été délivré sans condition. 

Ù ajoute que le bâtiment est échoué sur 
la pla^e, ù ô milles au sud du cap Juby. Il 
a été pillé par les indisénea. Il est couché 
sur le coté et semble difficilement renlloua-
ble. 

D'autre parL le navire sauveteur n»*t pas 
encore arrivé et le « '"assard » esrt pour 
l'instant à Las Palmas, où il complète ses 
approvisionnement* de charbon. 

La déi/êche a été envoyée ft 3 heure? de 
Las Paima? par le commandant du « Cas
sard » M. le capitaine le frégate Boyer. 

LA GUERRE 
au Maroc 

MANUEL 11 
devra être amputé 

LA BLESSURE DU JEUNE ROt DIS 
PORTUGAL S'EST AGGRAVES 

Madrid, « mars. — Le journal a El MnJM 
do * dit que suivant plusieur» personne» yen 
nant de Lisbonne, la niessurs que la ft* 
Manuel reçut au braa lor» de l'attentat s ttg-l 
grava h un tel point que les médecina OBf 
conseillé 1 amputation immédiate. , 

Le rot et la rein* se aont opposés & eétSal 
opération, mai* les médecina la croient toei 
dispenaable. 

Me rs a réafr ta po 

Acquitté pour assassinat 
Il est arrèlé poar vol 

RIN3EVAL LE BRACONNIER DE BAN-
TEUX, UJCULPE DANS UN VOL 

DE CUIVRE 

Sir mandat d'amené» de M. Cachet, juge 
d'insttunion a Cambrai, la gendarmerie de 
Gouzeauoourt vient d'arrêter r^uis Hmge-
val. braconnier à Banleux, acquitté le 12 
mars dernier r'ir la Cour d'assises du Nord 
devant laquelle il comjiaraiasait en compa- | c'es* vous rappeler rl'on mot l'importan 
gnie de Jean-Bnptist* Ardutn, pour as*assi- ! ̂  ia téf-rme de l'impôt et l'urgence g* 

n poursuivre résclemet. C'est d'ailt 

• > * 

vue politique des p:-'gr»« indiscutables et 
qui deviendront de plus en plus précieux par 
l'usage :> la libert*. il est rertai qu'au peint 
de vue f'tnatKieT. il e«t resté en deçà o<"= pro-
p-«itions préconisées r»r les aasieTathtée» rc«-
volutionnsite-, qui n'avaient point hésité a 
condamner te «v?»téme des impôts de censntn-
matior. si lourds a'i peurle ei qui avaien» 
pu *V«gB<sef le véritable principe fiscal en dé
clarant qw tout citoyen doit -on —ihner anr 
charges pebl lues en raison de ses factilt'» 

• ..prendre que ses semblables Ont •< 
les même» druHs que lui et lui faire admettre — domiell» De !.. a eoBjctnre nu il véhiculait 
ce q* «et b««ueoùp plu» .unicile que l'arithme- an clair tl» lut», »'.ir les roii'.'r pti 

ih'-'S et 
tique — les premier» devoirs de la sociabilité désertsjs du Cambrésis, le produit de ces t 

hat du braconnier Ij>veau, en "1903. Ard iin 
est l'objet éçalement d un mnru.: it .l'amener 
et il nt peit tarder a être arrêté. 

Binge^al et \rd'iin 3ont, cette fols, iPcul-
pé=i dun vol de cuivre commis, il y a quel
ques année* à la sucrerie de Bantenr, vol 
qu'ils ont avoué lors des débats a in Cnnr 
dess've*. Rincval a été é"rou* dimanene 
matin à la maison d'arrêt de Cambrai. 

1» réforme gi<Tv5raTiee par cxc-Mence. Il n"'is 
tant, en •#•*, consfoer le budget de 1» dé
mocratie qui. en *Jl*M temps nu'il ae*Uf*T» 
entre tous le» cîtovens d une faç->n éej»et«V» 
la répartit'on des charges publiques, noy.s 
P'oc'irer!! les fss-iurres indispensables a ''é-
labijfatio» des grandes revendication» socia

l e s . 

NOUVELLES SOUMTSIONS. — LES 
PROGRES DE LA PACIFICATION. 

Tan«er. H mars. — Le général d'Arr.ade 
télégraphie ^u il a reçu une lettre de sou":3-
t«Mi •« • aid hafidisté de la région de Set ta L 

Le aaaVI demande au général d'Amade d in
tervenir auprès d Abd-el-Aziz t-o>ir le faire 
rentrer en grâce et déc are qu'il n'avait dit 
abandonner AnU-el-Aziz que sur la pression 
des luétialhn. 

L* tonctiorinement des infirmeries indi
gènes se dévM|.)f»pj d'une façon matletidue 
et sur^r^nai te. 

Iians \n régioa défi occii[>4e, les progrès 
de la pacincaéjnn se poursuivent normale
ment. 

Le général d'Ama<'e ajoute dans son léM-
uruimix nu'il prépara l étabiis^ement do rwu 
.eau.i po-i-. s. 

La sauté du premier Aurais 

Londres. 25 m.irs. — Cet aprés-mid», on 
a déclaré .1 Daenaiog Street que I* premier 
iiiiinsir- av.uî nan*é une nota* journée. 

Ce soir les àg-nces cornmuniqutjit à la 
presse one note par laquelle le secrélaire 
(•«rliculier de sir (t^nrj Carr; bell Banner-
ui-»n prie les rédacteurs en chefa des joor-
sjajug d^ ne plus ftsjiiuduiN dv nonv«Ues 
sdarfniv.'eti SUT la fanté da Premier, dans ie 
a»t:re ie cette ;'i- » clé nsjMié* par Les jour 
IKUIX de c^ aiaiia, 

Ceit1 iioï^ vtee ;r>s srobablement l'Cb'er 
rer. qui annoiteail que M. \~iuilii. en rai 
son da rétal oe m t.? Ée sir H»nn- Ca*np 
r>"l':-H(inn"rm:in, deviendrait premier minis 
tre vers Pâques. 

Le siège d'un Commissariat 
par des apaches 

Paris, 22 mars. — Des passants étaient 
molestés la nuit dernier* ru* Victor Mevssé 
pur uue bande de rôdeurs lorsque de» 
agents, intervenant, arrêtèrent l'un da ceux» 
ci, Charles Nègre, &> ans. demeurant pas
sage Uuiiesme, qu'ils conduisirent au oonv 
missariat de police du quartier Saint-Geor» 
«es. 

Le3 gardiens venaient d'enfermer leur prK 
sunnier dans la chambre de sûreté, lorsque 
des cris et des Injures a leur adresse reten-
lirtnl dans la rue : les acolytes de Charles) 
Nègre qui, précédemment, avaient pris lai 
fuite à larrivée des agents, venaient réetar 
mer la mise en liberté du rôdeur. 

Comme, naturellement, satisfaction n* 
leur était pas donné?, Ils assiégèrent la 
poste. Les gardiens de la paix ditfent opé
rer une sortie. Avant dégainé, ils sa préci
pitèrent dans la rue, dispersèrent les ban
dits et se mirent à leur poursufte. Ils par
vinrent à en arrêter trois d'entre eux, non 
sans que ceux-ci ne leur eussent opposé nna 
résistance acharnée, essayant de faire usage) 
de leurs couteaux. Cs sont les nommés La
zare Sebah, 28 ans. d'origine algérienne, de
meurant boulevard de Clichy ; Paul MalaxmJ, 
Si ans et Marcel Massé, 23 ans, domicilié» 
tous deux passage Duhesme. 

Un ahoolque frappe sa mère 
ET S E SUICIDE 

Paris, 22 mars. — Ca soir, à 9 heure*, s | 
nomme Victor sioa, âgé de £i ans, polisaesjr^ 
demeurant rue des Partants, 17, é Paria, a, 
dans un accès de folie alcoolique, frappé set 
mère d un coup de couteau au coté gauche. 
Grièvement blessée, Mme Son a été' trans
portée à l'hôpital Tenon. 

Son tils s'est ensuite porté sept Coup* dp 
couteau à la gorge et à la poitrine. U est 
mort pendant son transfert à 1 hôpital. 

L'élection de la Heise 

M. Noël, radical, élu 
Verdun, 22 mar*. — Bien qu'a manque en

core, à l'heure actuelle, le résultat du voé* 
dans quelques communes, c'est M. NoeL rav 
dirftl, qui est élu, en remplacement de Me 
Cltau-lee Humhert, par plus de 9̂ W0 VOtt. 

On «ait que M. Charles Humhert avaitétt 
élu séuaieux le 19 janvier dernier. 

EXCURSION TRAGIQUE 
UNE CHUTE DE 40 METRES — UN MORtf 

— UN BLESSE 

Paris, 2t mars. — Un aUreux accident 
<est proluit cet après-midi, à i heures. 
1ans une carrier* de pierres a plâtre, sue 
la route da Sannoy à Argeuleuil. 

Quatre jeune» apprentis typographes 
Tune imprimerie de la nie du Bac-dAsnié» 
res, à Clichy, s'étoient rendus è Argenteu0 
ei ^ promenaient sur la crête des coilines, 
au flanc d—H»clle* roui creusées da» oatv 
riOres. 

•Hiuùain. rat éboulement se nroduisit et te» 
(u-ilre jeunes gens furent sutraloés. L'un 
d'eux, .Iule? Lalonde, âgé de H ans, dont 
le» par-iiU habitent 9S, boulevard Victor 
i IJJO. & Clicliv. tomba d'une hauteur de 

141 mètres et se brisa le crâne sur les roches 
du fond de I"excavation : le second, Paul Mo-
r Mon, après avoir roulé sur les roofae* 
penduut une vinalairve de mètres, parvint, 
bien que fortement contusionné, à se retenti-, 
h mi b'.~>c de pierre li sen tire é bon compte-

Le? de-ix aiitros, Mondé et Bresset, purent 
»e retenir avant d être entraînés don* ta 
vide. 

M. B;eVm. er.mmissaire de notice, a {ail 
transporter le corps du jeun.-? Lalonde * 
l'i'mti! d Arper.teuil et a envoyé un agent 
i Clichy, pou,- aviser la .famille du nuUbao-
roux apprenti. 

4 KUILLETÛN DU 23 MARS. — N. 18Ô — Qui monsieur, qui, je vous le demande T j 
C'est elle, rien qu elle, le monstre 
Ah '. la princesse riutsinotl a lait sans l* 

Je m'offris pour porter aa lettre 1 made
moiselle, ajoutant que ie reviendrais aussi-

• tôt lui apporter une rè;>onse. 
Alors il a ri en disant : 

— Pas toujours, murmura Hautefort S 
— Pour c«la, monsieur I* docteir. il mo 

sera très difficile de vnto rensei9*^erajéuai 
\ 1 J T"< I Ah ! la princesse Outsinofl a (ait sans l* \tors il a ri en disant • 9 e r a 772 ?"'."•: e "s V N l " ' »•»„„, ' — 
VPTir îPanPP l i p F P T n m P tfI2S atte b e l " a c t i o n te i 0 , u r ^ ù e l l e a '?- » - M o l , vous savez ça •,••», égal, ma . sera très «MM* de von» ^nsetBn,r_ 
I C i i U C u i i O C U C 1 C i i i i i i C troduit ctiez nous ce marquis d'Aspremonte . -o,^». est pavée, donc rien à perdre l ^ ^ c e V** t™ ™* c e s t â e s **??^x 

W que le diable emporte ! vioi= lui ordre de rm-fitr» m. lettre m assez longs et rongea, pm- une Darbe de 

QUATBIKMI PARTIB 

Oh \ te patrvte enfant, q îelcrae piège sans 
'doute, queliue guet-apen» dan» lequel, can
dide, elle éteit allée donner tête Seissé*. 

—vous n'avez encore interrogé personne ? 
demanda Philippe è Madeleine, d'un* voix 
si altérée qu'il l\l pitié à la pauvre mère, Si 
cruellement frappée, cependant. 

— Non, monsienr 1 Est-ce que Je savais 
* • que ie faisais seulement I 

Quand, au lieu d* ma tille, j'ai trouvé cette 
lettr* dan* M chambre, tout autour de moi 
« toomé... et moi-même J'ai failli tomber 
assommé* par ce coup... 

La misérable, la misérable, elle me l'a 
ivotée I elle m'a pris (non enfant... 

Et qui sait quelle» actions infâmes elle 
médite avec ma chérie pour otage I 

— Vous crovet qtl«, véritablement, c'est la 
eotntesee de Mérieourt qui est l'auteur de la 
Bt*par1tion d'Odette 1 questionna vivement 
Hauteforl, 

— Mai» cela saute aux yeux, monsieur, 
fille n machiné cela avec son marquis de 

malheur, l'en trettrais ma main au leu I 
V<W» vous imagine* bien que ce n'est pas 

par amour pour Odette qu'elle l'a enlevée. 
Ah 1 LHeo non I elle ne pouvait déjà pas la 

çentir f... 
— Certainement ! . . . ] • P*ns* comme voue. 
Il se pourmtt cependant que U pauvre 

petite fût tombé» dan* n» fnet-«p*fl* tondu 
2>e* une antre personne gue Mme de Métri

que le diable emporte ! 
Un* lueur éblouissante illumina a ce* ' 

mot* l'esprit du docteur Hautefort, 
La princesse Outsiooff, la justiciers I 
Tout venait d elle l é présent U en était i 

sûr l 

Mais j'ai ordre de remettre ma lettre «n 
mains propres, je ne «ors pas de la i Ou je 

i vois la rtemoise'le, ou je remporte ma lettre, 
' telle est la consigne qui m'a été donnée. 
I SI, après rétlexion, vous vous décidez St 
j me faire pénétrer Jnsqu à la ie'ine patronne. 

— Il faut questionner les domestiquée d» \ venez me chercher au coin des rues de l i s 
, bonne et de Miromesnil où j'ai ma botte ; 
t je voue y attendrai jusqu a midi. 

Sinon, ma foi, tant pi» pour vou» I 
Les domestiques, voyant cela, ont craint 

l'hôtel. Madeleine, iit-il, faite» les venir sans 
retard ici... 

Par eux nous rcurrons apprendre quelqu* j 
chose assurément. 

— Vous ivez confiance en moi, n'est-ce 
pns. Madeleine ! 

— Oui, monsieur, nne confiance absobje, | 
sane çn j« ne serais pas allée tout de suite , 
vous diro... 

Vons ai-Tier mon enfant ! bien sflr que j'ai 
confiance ! Ordonnef et soyex certain que ( 
je vous obéirai aveialémeni. 

— Rh bien écoute7 moi, et faites seulement ' 
ce que je vous dirai, quelque pé.iible que la 
Chose vous paraisse. 

Pendant pie j» rechercherai Odette, de- ) — Merci, monsieur, merci 

Puis, vous télégraphierez au comte dé , de se faire çronler surtout que madame, 
f surtout que Madame étant partie, on pensait 

que le message venait d elle. 
Alors f* me 9Uis décidée à obéir. 
j'ai introduit la commissionnaire chat ma

demoiselle, et cinq minutes plus tard, ma
demoiselle m* sonnait pour me demander 
un manteau et un chapeau. 

Elle est partie avec 1 homme, elle avait 
fair très pressée. Elle n* m'a rien dit.» ni 
OU elle allait ni quand elle reviendrait. 

C'est tout ce que nous savons...» 
— Ma chérie, sanglota Madeleine, en* n'« 

obéi qu'à son bon creur, elle «en e3t allée, 
9ans réfléchir, chercher sa mère... 

-Oïmroent était fait ce commissionnaire? 
questionna encore le docteur Hautefort.. 

_ Ma fol, monsieur le docteur, je ne pour
rais vous dire au juste, je n'ai pas fait gran
de attention à lui. 

Comme ton* les sens de sa profession : 
costume de velours brun a cAt*», casquette 
rabattue sur le* veux, ça le l'ai remex iué 
ainsi qoe la médaille, pare» que la m'laMe, 

< n'est-cs-eas, ça prevre cpie l'mdividu r e i s 
pas un faux commissionnaire,.. 

Mérieourt, tandis que 
— Où, monsieur ï interrompit vivement la 

nourrice. 
— Che» la comtesse Oulsinofl donc I et à 

l'instant encore. 
Elle seule possède la clef de l'énigme, et j * 

vous jure bien. Madeleine, qu'ella me la don
nera, ajouta le ^eune homme avec nne colère 
concentrée, qui effraya beaucoup la veuve 
du pêcheur. 

La femme de chambre d'Odette «ut aussi
tôt mandée. 

— Voici c* qui s'est passé, expllqoa-t-elle. 
Aorès le départ de Mme Madeleine, une 

demi-heure environ, un commissionnaire, 
dont je n'ai pas remarqué lee traits, mais 
qui paraissait jeune, est venu sonner à la 
porte de l'hôtel. 

Le concierge t'a envoyé a l'office, 
La, il demanda à voir Mlle de Mériconrt 

personnellement. 
Celait urgent affirmait-il, D devait remet

tre à mademoiselle nne lettre prés pressée 
en mains propres ; tl fallait absolument 
qu'on l'introduisit 

Naturellement on ne voolat pas. 

assez longs et rciiges, ptii-
rasm* couleur. 

Le reste du visage disparaissait sous la 
cas nulte rabattue, comrn* je viens d* dire... 

— Et la vorx 
— L'homme partait presxroe bas. 
Tl portait a'it'wr du cou un each«-néz et '; s a passera. 

paraieisait très enrhumé. i II se peut qu'on vienne... f** Ht que le 
— Cet homme Hait déguisé sans aueia Bîiig ? \\ ^ t possible qtie l'auteur du rapt 

cloute, déclara Philippe. ' écrive, enfin qu'il fa-se qn"!qne choee, qu il 
Longs cheveu», longue barbe, casquette -

rabattu*, cache-neï... la preuve est faite... 
et malgré sa médaille, ma pauvre fille, I in
dividu trop V.ucha que vous dépeignai da la 
sorte Vêtait pas un commissionnaire 

G'8"t absolument tout ce que vous savez, 
vous n'av»7, rien d autre à nous apprendre 

— Hé as f non, monsieur ie docteur, et je 
regrette beaucoup, •• 

— Merci. 
Vous pouvez vou» retirer. 
La femme de chambre o êif-
Le jeune homme s'adressa alors à ta n -ir« 

rice cru! continuait à pleurer, écroulé* sur on 
canapé. — 

— Courage. Madeleine, du Conrage, nlTonsI 
n faut retrouver Odette, n'est-ce pas t 

— Il vous demandera, monsiét» te d o * 
t<af. 

— Que devrai-je lui répandre î Où faudraV 
t-il all"r vous chercher ? 

— Je serai encore, selon Inr.te vraisetiT-
blance, chez la princesse Outsinoft 

Voue enverrez le colonel Mériconrt m'y 
rejoindre. 

S il n° me trouve nus II l'héte» de la aéaoa 
j Msle^h-rhes. le rr,»» apprendre, la e* il 
i pourra m» rencontrer. 

La retrouver, oui, monsieur, mais od 
aller 1* 

SI te 1« savais Je serais dé]a partie, quand 
bien même il me faudrait Taire la route en 
me traînant snr les genoux. Cest ça qui me 
serait égal I 

Mats fe ne sata pas... je M sale rien... 
mon trésor, ma «îignoone, a n petit* enfantl 

On »at*H*. DM» Dieu T où est-elle ? qo'eat> 
Lee an'on a tait ? gémit la nourrice. 

tueurs ici, bien tranquille, veillant à ce qui 

donne le no-jvMn siene de vie 
Rn re cas. vous devez *tre présente afin 

de recevoir 'a nonvetl^ tont d'ab rd. 
Nous allons rédiger ensemb'p tin télé-

grarnrrW (Tue j'expédierai en m'ert -illant. 
LA neurrlce ii*ms une nlnme et de l'encre 

«u jeune docteur qu* écrivit : 

«Colonel de Mériconrt, chéteau des Etangs. 
Fontainebleau. 

» Recever. toute affaire cessante. 
» 1res urgent. 

• Madeleine RBMY. » 

Inutile, n'eet-ce pas, poursuivit Hautefort, 
de mettre dans celte lépeohe ce que, jasqu à 
nouvel ordre, nous devons être seuls à con
naître. 

M. de Mériconrt, J'en suis oeriain, sera a 
Paria dans quatre o» cinq heures, ft moins 
que c t t e dépêche ne puisse le toucher tout 
de s»ite. , , 

N importe, dès son retour vous lui ap-
irendrez avec tous les ménagements posai 

Bïï 

baisant te» niotte. disait Madelem* 
mains dit docteur. 

Si venu* la eptrouve*. saine et sauve, wotM 
ponrr«,z me demander ma vie... 

Alla/, ce ne sera pas trop encore ponr 
vous paver ce que voua anret fait l„. 

Philippe laissa échapper no déchirant sou
pir. 

Dans ses yeux, fosque-l* brûlés de aèvre, 
une larme monta. 

— Cest ma propre existe»** q»* Je toew 
a cette heure. Madeleine, fit-H, car si ie 
pprls ma fiancée, je mourrai ! . . . 

Ces mots irrévocables tombèrent de W 
bonche froidement, résoma^r,^ 

Oh I oui, oui, il vonlart moarir si Odette 
était perdue... Sans elle 11 ne pourrait ntaa 

1» triste nouvelle..! 

La nosirrice elle aussi avait le ccenr bris*.. 
e«> ne rénondait rien... elle eomprenalt^ 

Hautefort s'éloigne, la. noorriee te regar
dait partir avec doui«.rtr. car, tal absent, elle 
retomte-ra.t dans le désespoir, dam. les pea-
sé"« sinistres... *^^ 

Ton* h coup e doctenr e* retourne 

vraiment 1 telD*' " ^ k d e v f e M ^ ^ 
Je ne sais oft je sma, rw m tète égaré».. 

ma'ladeVT °* '"* B ' * ^ °** <>**»to.„ Et meg 
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